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RESUME 
 

L’importance des populations de Plutella xylostella dans la zone des Niayes est étudiée en relation avec 
la température et les cultivars utilisés par les agriculteurs. Pour cela, trois zones sont choisies pour un nombre 
total de 59 parcelles réparties comme suit ; 20 au sud, 22 au centre et 17 au nord. Elles sont échantillonnées 
tous les 21 jours selon la zone et 24 plants dans chaque parcelle sont observés. Les échantillonnages sont 
effectués sur deux saisons; d'octobre à janvier et de février à mai. Les données climatiques sont recueillies à 
l’aide d’enregistreurs de température et d'humidité relative installés dans six parcelles (deux par zone). Chaque 
parcelle est numérotée et géo-référencée par GPS. Le nombre d’individu de P. xylostella est plus important 
respectivement au Sud, au Centre et au Nord. Une corrélation est établie entre le nombre d’individus du 
ravageur et la température. Les différents cultivars utilisés par les agriculteurs, dans les trois zones (Sud, Centre 
et Nord), ont une réponse similaire par rapport aux attaques des populations de la teigne. Leur tolérance 
diminue quand la pression parasitaire augmente. 
© 2016 International Formulae Group. All rights reserved. 
 
Mots clés : Plutella xylostella, Brassicacées, Afrique de l'Ouest, dégâts, donnée climatique, spéculation. 
 

Importance of the diamondback moth in the Niayes in Senegal: relations with 
temperature and cabbage cultivars 

 
ABSTRACT 
 

Importance of populations of diamondback moth in the Niayes area is studied in relation to temperature 
and cabbage cultivars used by farmers. Three areas were chosen for a total of 59 cabbage fields as follows: 20 
in South, 22 in Center and 17 in the North of Niayes. Plots were sampled every 21 days and 24 plants in each 
plot were observed. Sampling was carried over two seasons: from October to January and from February to 
May. Climate data were collected using temperature and relative humidity recorders installed in six plots (two 
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per zone). Each plot was numbered and georeferenced by GPS. The number of P. xylostella was greater in the 
South than in the Centre and North. A correlation was observed between abundance of the pest and 
temperature. Infestation of the diamondback moth populations were not influenced by cultivar. Their tolerance 
decreased as pest pressure increased. 
© 2016 International Formulae Group. All rights reserved. 
 
Keywords: Plutella xylostella, Brassicaceae, West Africa, damage, climate data. 

 
 
INTRODUCTION 

Les Brassicacées représentent l’une des 
plus importantes ressources alimentaires 
mondiales (Talekar and Shelton, 1993). Cette 
famille comprend 350 genres dont 3 500 
espèces cultivées et sauvages (Warwick et al., 
2003). Les choux constituent une importante 
source alimentaire et de revenus pour les 
populations rurales et urbaines en termes de 
production, de commercialisation et de 
transformation (Grzywacz et al., 2010). 
D'après la FAO (FAOSTAT, 2012), ils 
contribuent aujourd’hui à plus de 26 milliards 
$ US dans l’économie mondiale. En Afrique 
de l’Ouest, plus particulièrement au Sénégal, 
les choux sont cultivés sur 3500 hectares avec 
une production annuelle estimée à 60.000 
tonnes (FAO, 2015). 

Actuellement, au Sénégal, le chou est 
cultivé pendant toute l’année et il est 
couramment utilisé dans  différents plats 
nationaux comme le riz au poisson (Thiébou 
djène), la sauce d’arachide… De ce fait, il 
constitue l’une des principales spéculations 
maraîchères dans la zone des Niayes. 

Malheureusement, cette culture est 
fréquemment soumise aux attaques de 
plusieurs insectes ravageurs parmi lesquels 
Plutella xylostella (L.) lépidoptère défoliateur 
(teigne des brassicacées). Cette espèce 
provoque des pertes estimées à plus de 90% 
de la production totale (Shelton, 2004 ; 
Sarfraz et al., 2005). Au Sénégal, ce taux est 
estimé entre 51% et 94%. 

L’emploi des insecticides de synthèse 
constitue la principale méthode de lutte dans 
le monde contre ce ravageur (Furlong et al., 
2012). Malheureusement, ces pesticides 
entraînent plusieurs problèmes:(i) 
l’élimination des ennemis naturels (Furlong et 
al., 2012); (ii) l’augmentation du coût de 

production (Chilcutt and Tabashnik, 1997) ; 
(iii) l’apparition de souches résistantes (Hooks 
and Johnson, 2003 ; Macharia et al., 2005 ; 
Sarfraz and Keddie, 2005 ; Shelton et al., 
2007 ; Huang et al., 2010) ; (iv) l’intoxication 
des populations (Badiane et al., 2015). De ce 
fait, d’autres méthodes de lutte se 
développent, privilégiant une gestion durable 
des populations d’insectes. Aussi, elles évitent 
des dégâts économiques et préservent 
l’environnement et la santé humaine (Hill and 
Foster, 2000 ; Sow, 2013). 

Les objectifs de cette étude sont: (i) de 
connaître la distribution des populations de la 
teigne dans les cultures de choux des Niayes ; 
(ii) d’identifier l’importance des dégâts de P. 
xylostella sur les cultures ; (iii) de proposer 
des stratégies de gestion durable des 
populations contre ce ravageur. 
 
MATERIEL ET METHODES 
Sites d'échantillonnages 

Avec près de 80% de la production 
nationale, la zone des Niayes est le levier 
incontestable du développement horticole du 
Sénégal (Figure 1). Cette zone s’étend sur une 
longueur de 180 km bordant la frange 
maritime du nord du pays partant de Dakar à 
Saint-Louis en passant par la bordure ouest de 
Thiès et de Louga. Sa largeur varie de cinq à 
30 km à l’intérieur des terres.  

Elle présente des caractéristiques 
pédologiques, hydrologiques et climatiques 
favorables à la production horticole, en 
particulier le maraîchage et l'arboriculture 
fruitière. Elle est constituée de dépressions 
inter dunaires présentant des sols riches en 
matière organique où la nappe phréatique est 
affleurante et des sols ferrugineux non 
lessivés moins riches, où l’eau est accessible 
au moyen de forages. 
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Au cours de cette étude, le choix a 
porté sur trois zones le long d’un transect 
Dakar-Saint-Louis. Les échantillonnages ont 
été effectués sur deux saisons : (i) la première 
d'octobre à janvier et la seconde de février à 
mai.  
 
Echantillonnage  

Pour la première saison, 32 parcelles de 
choux ont été sélectionnées sur les trois zones 
des Niayes, (10 parcelles au Sud, 12 au Centre 
et 10 au Nord). Chaque parcelle choisie est 
distante d’au moins deux km de l’autre. Les 
dates de repiquage sont étalées sur plus de 
deux mois et demi. Pour la seconde saison, 27 
parcelles (10 dans la zone Sud, 10 au Centre 
et sept au Nord) ont été échantillonnées. 
Chaque parcelle est numérotée et géo-
référencée par GPS (Tableau 1). 

Lors de nos échantillonnages, nous 
avons été confrontés à des plants de chou 
n'étant pas au même stade phénologique entre 
quelques parcelles. En effet, cette 
hétérogénéité est due aux agriculteurs qui ne 
repiquent pas leurs choux à la même période 
(étalement sur plus de deux mois). L'inégalité 
du nombre de parcelles échantillonnées dans 
les trois zones est également due aux 
producteurs, par exemple à cette période 
(février - mai), dans la zone nord, la culture de 
l'oignon est préférée à celle du chou. 

Pour la mesure des facteurs 
climatiques, des enregistreurs de température 

(Hobo, Prosensor) à 2 minutes d’intervalle de 
prise, sont installés dans six parcelles (deux 
par zone). 

Le suivi par zone des parcelles se fait 
une fois tous les 21 jours, depuis le repiquage 
jusqu’à la première date de récolte et cela 
pour chaque saison. Pendant la première 
saison, nous avons effectué six 
échantillonnages dans chaque zone et cinq 
échantillonnages pendant la deuxième saison. 

Dans chaque parcelle, 24 plants sont 
observés de façon aléatoire en comptant le 
nombre de chenilles et de nymphes présentes 
sur chaque plant identifié. 

Une enquête parallèles sur les pratiques 
culturales y compris les cultivars et les 
pesticides utilisés par les agriculteurs, a été 
réalisée afin d’évaluer leur influence sur les 
infestations selon la zone. 
 
Analyses statistiques 

L’évolution des populations de 
chenilles de P. xylostella en relation avec la 
température a été analysée en utilisant la 
corrélation de Pearson coefficient (r). Des 
modèles d'effets mixtes linéaires ont été 
utilisés pour examiner les effets de zone (Sud, 
Centre, Nord de Niayes) et le temps de la 
saison (début vs fin de saison) sur la 
température. Les calculs ont été effectués en 
utilisant le logiciel XLstat (version 1.1.2012). 

 
 

 
 

Figure 1 : Carte des sites d’échantillonnages des zones Sud, Centre et Nord. 
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RESULTATS 
Importance des populations de Plutella 
xylostella échantillonnées dans les zones 
sud, centre et nord 

Nous constatons une répartition inégale 
du nombre moyen d’individus (chenilles et 
nymphes) de P. xylostella suivant les trois 
zones. La zone sud est la plus infestée suivie 
du centre et enfin le nord. Au sud, deux 
parcelles sur 20 ne présentent pas de chenille. 
Une en totalise plus de cinq, les 17 dernières 
comportent d’une à quatre chenilles par chou. 
Au centre, huit parcelles n'ont pas de chenille, 
deux en possèdent cinq, les 12 dernières 
totalisent entre une à trois chenilles par chou. 
Au nord, huit parcelles sur 17 n'ont aucune 
chenille, parmi les neuf parcelles restantes 
seule une parcelle a plus de deux chenilles par 
chou (Figure 2). 
 
Echantillonnage par zones 

Dans la zone sud, nous observons un 
maximum de 1 235 individus dans la parcelle 
13, (ce qui fait une moyenne de 13 
individus/chou), contre un minimum de sept 
dans la parcelle deux (0 individu/chou). Six 
parcelles ont chacune un total de moins de 
100 individus (un maximum d'un/chou), sept 
entre 100 et 200 (soit en moyenne deux/chou), 
cinq entre 200 et 300 (soit trois 
individus/chou). Deux parcelles présentent 
chacune un nombre d’individus supérieurs à 
300 (quatre individus/chou). 

Six cultivars de chou ont été utilisés par 
les agriculteurs dans cette zone (Tableau 2). 

La zone centre présente un maximum 
de 377 individus au niveau de la parcelle 122 
(soit cinq individus/chou) et un pour la 27 
(zéro/chou). Treize parcelles sur 22 en ont 
chacune moins de 100 (un/chou), six parcelles 
entre 100 et 200 (deux/chou) et deux en ont 
plus de 300 (cinq/chou).  

Cinq cultivars différents sont utilisés 
par les agriculteurs (Tableau 3). 

Le maximum d'individus de la zone 
nord est de 208 (trois/chou) au niveau de la 
parcelle 148, le minimum est d'un individu 
pour la 55 (0/chou). Douze parcelles sur 17 
présentent chacune moins de 100 individus 

(un/chou) tandis que quatre en ont entre 100 et 
200 (deux/chou).   

Six cultivars différents sont utilisés par 
les agriculteurs (Tableau 4). 
 
Evolution des populations de P. xylostella 
par rapport à la température 

Dans la zone sud, on note une 
diminution progressive de la température à 
partir du début des échantillonnages le 9 
octobre (29,2 °C) jusqu'au 5 mars (20,5 °C). 
Ensuite la température augmente sensiblement 
jusqu'au 7 mai (22,4 °C). Dans le même 
temps, la population de P. xylostella varie de 
manière irrégulière, 18 individus le 9 octobre, 
85 le 31 octobre, 55 le 12 décembre, 123 le 21 
janvier et 65 récoltés le 16 avril. Il n'y a 
aucune corrélation (r = 0,64 ; P = 0,12) entre 
les courbes de température et de population de 
P. xylostella (Figure 2). 

Dans la zone centre, on note une 
diminution progressive et régulière de la 
température, 29 °C le 17 octobre au début des 
échantillonnages jusqu'à 20,6 °C le 23 avril. 
La température remonte après cette date, 22,8 
°C le 14 mai, date du dernier échantillonnage.  

En parallèle, les populations du 
ravageur, absentes au début des 
échantillonnages le 17 octobre, augmentent 
fortement jusqu'au 29 janvier avec 282 
individus récoltés, puis chutent rapidement 
jusqu'au 14 mai, seulement 30 individus. 
Comme dans la zone sud, il n'y a aucune 
corrélation (r = 0,62 ; P = 0,36) entre la 
température et les populations de P. xylostella 
(Figure 3). 

Dans la zone nord, la température 
diminue régulièrement, 29,7 °C le 23 octobre 
lors du début des échantillonnages, 22,1°C le 
26 décembre. Puis un plateau apparaît 
jusqu'au 30 avril avec une faible fluctuation 
des températures, de 21,9 à 22,8 °C. Celle-ci 
remonte pour le dernier échantillon, 24,8 °C le 
21 mai. Durant la première saison, il y a très 
peu d'individus, le maximum récolté étant de 
30. Au cours de la seconde, les populations 
augmentent régulièrement de façon 
significative, de trois à 72. Elles sont 
significativement corrélées (r = 0,882 ; 
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P<0,05) avec l'augmentation de la température 
alors qu'elles ne le sont pas en première saison 
(Figure 4). 
 
Sensibilité des cultivars envers les 
populations de la Teigne  

Il ne semble pas y avoir de différence 
de sensibilité entre les cultivars utilisés par les 
producteurs vis à vis des populations de P. 

xylostella. En effet, le nombre des individus 
de la teigne qui sont récoltés sur les choux 
varient peu; de 1,89 à 3,80 respectivement 
pour Tropicana et Tropica Cross dans la zone 
sud, de 0,24 à 1,44 respectivement pour 
Tropica Leader et Dragon dans le centre et de 
0,16 à 1,71 pour K K Cross et Taizé (Tableau 
5).

 

 
 
Figure 1 : Nombre moyen d'individus (chenilles et nymphes) de P. xylostella présents sur les choux 
dans les zones sud, centre et nord des Niayes. 
 

 
 
Figure 2: Evolution du nombre de P. xylostella (chenilles et nymphes) suivant la température dans 
la zone Sud. 
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Figure 3: Evolution du nombre de P. xylostella (chenilles et nymphes)  suivant la température dans 
la zone Centre. 
 
 

 
 
Figure 4 : Evolution du nombre de P. xylostella (chenilles et nymphes) suivant la température dans 
la zone Nord. 
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Tableau 1 : Coordonnées GPS des localités des parcelles échantillonnées dans les zones Nord, 
Centre et Sud (Présenté sur carte Figure 1 par Qgis). 
 

N°Parcelles Localités Coordonnées GPS 
 d'échantillonnage Latitude longitude 
 Zone sud   
2 Sangalkam 27984510 1,76E+08 
5 Gorom 28717596 1,76E+08 
7 Der 29029903 1,77E+08 
10 Mbawane 29113474 1,77E+08 
11 Keur Abdou Ndoye 28842497 1,77E+08 
13 Kayar 29185628 1,77E+08 
16 Ndieguène 29765029 1,76E+08 
17 Tieudeum 29561621 1,77E+08 
20 Keur Mbir Ndao 29759337 1,78E+08 
21 Lac Rose 28186804 1,76E+08 
102 Tieudem 29490364 1,77E+08 
104 Keur Mbir Ndao 29750561 1,78E+08 
106 Ndieguene 29788884 1,76E+08 
108 Ber 29092233 1,77E+08 
110 Keur Abdou ndoye 29055578 1,77E+08 
112 Kayar 29187891 1,77E+08 
114 Gorom2 28744372 1,76E+08 
116 Lac rose 28178523 1,77E+08 
118 Niaga 27751809 1,76E+08 
120 Sangalkam 27985583 1,76E+08 
 Zone centre   
24 Santhie Ndong 31505661 1,79E+08 
26 Mboro 31637529 1,8E+08 
27 Touba Ndiaye 31941293 1,8E+08 
30 Darou Khoudouss 32415944 1,8E+08 
31 Seguel 32246333 1,8E+08 
33 Ndarou Fall 32924805 1,81E+08 
34 Mboro Cifop 31845294 1,8E+08 
35 Diogo Ndiaye 33052163 1,81E+08 
37 Darou Gueye 32514141 1,81E+08 
40 Fass Boy 32459355 1,81E+08 
42 Darou Ndoye 32776239 1,81E+08 
59 Touba Ndiaye 32127134 1,8E+08 
122 Darou Khoudouss 32417289 1,8E+08 
124 Diogo Ndiaye 33052098 1,81E+08 
126 Darou Fall 32922336 1,81E+08 
128 Darou Ndoye 32796108 1,81E+08 
130 Fass Boy 32462414 1,81E+08 
132 Darou Gueye 32512412 1,81E+08 
134 seugeul 32238422 1,8E+08 
136 Mboro Waou 31921414 1,8E+08 
138 Mboro 31640310 1,8E+08 
140 Sathie Ndong 31666828 1,79E+08 
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 Zone nord   
43 Sag 35608080 1,86E+08 
47 Koura Diery 36035957 1,87E+08 
48 Potou 36167212 1,87E+08 
50 Gabar Diop 36044423 1,87E+08 
51 Degou Niaye 36215716 1,88E+08 
52 Darou mboubaye 36396215 1,88E+08 
54 Mboltine 37180290 1,88E+08 
55 Ndoye Dia 37055687 1,88E+08 
56 Ndoye Diagne 37252406 1,88E+08 
58 Kalassane 37542188 1,89E+08 
142 Keur Coura Diery 35968787 1,87E+08 
144 Sagal satiel 35607515 1,86E+08 
146 Potou nord 36168774 1,87E+08 
148 Gabar 36078866 1,87E+08 
152 Mboltin 37181908 1,88E+08 
156 Ndoye ndiagne 37244749 1,88E+08 
158 Potou 36119878 1,87E+08 

 
 
Tableau 2 : Nombre d'individus (chenilles + nymphes) de P. xylostella récoltés dans les 20 
parcelles de la zone sud des Niayes. 
 
N° par Cultivars Nb ch. échan Chen. Ny. Total Moy/échan. Moy Px/chou 
2 Chou 72 4 3 7 2,33 0 
5 Chou 96 15 9 24 6,00 0 
7 Tropica Cross 96 47 25 72 18,00 1 
10 Tropicana 72 56 11 67 22,33 1 
11 Tropica Cross 72 113 89 202 67,33 3 
13 Tropica Cross 96 950 285 1235 308,75 13 
16 Tropicana 96 171 79 250 62,50 3 
17 Tropica Cross 120 110 50 160 32,00 1 
20 Milor 96 247 99 346 86,50 4 
21 Santa 96 199 40 239 59,75 2 
102 Santa 96 141 16 157 39,25 2 
104 Santa 96 236 7 243 60,75 3 
106 Tropica Cross 96 101 21 153 38,25 2 
108 "ordinaire" 72 65 5 70 23,33 1 
110 Santa 72 131 11 142 47,43 2 
112 Santa 96 99 74 173 43,25 2 
114 Santa 72 42 15 57 19,00 1 
116 Santa 72 243 5 248 82,67 3 
118 Santa 96 137 23 160 40,00 2 
120 Chou 72 108 18 126 42,00 2 

N° par : Numéro de la parcelle ; Chen. : Chenilles ; Ny. : Nymphes ; Moy/échan : Moyenne de P. 
xylostella/échantillonnage ; Moy Px/chou : Moyenne de P. xylostella/chou ; Nb ch. échan: Nombre de choux 
échantillonnés 
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Tableau 3 : Nombre d'individus (chenilles + nymphes) de P. xylostella récoltés dans les 22 
parcelles de la zone centre des Niayes. 
 
N° par Cultivar Nb ch. échan Chen. Ny. Total Moy/échan. Moy Px/chou 
24 Tropicana 72 270 88 358 119,33 5 
26 Tropicana 96 6 3 9 2,25 0 
27 Tropica Cross 96 1 0 1 0,25 0 
30 Tropicana 96 4 4 8 2,00 0 
31 Tropicana 96 131 52 183 45,75 2 
33 Tropicana 96 18 5 23 5,75 0 
34 Tropica Cross 96 63 12 75 18,75 1 
35 Tropicana 72 43 6 49 16,33 1 
37 Tropicana 96 29 8 37 9,25 0 
40 Tropica Leader 96 15 8 23 5,75 0 
42 Tropicana 96 9 5 14 3,60 0 
59 Tropicana 96 210 123 333 83,25 3 
122 Tropicana 72 335 42 377 125,00 5 
124 Santa 96 88 17 105 26,25 1 
126 Dragon 96 90 24 138 34,50 1 
128 Santa 96 129 9 155 38,75 2 
130 Santa 72 72 13 85 28,33 1 
132 Santa 72 29 12 61 20,33 1 
134 Tropicana 96 70 25 107 26,75 1 
136 Tropicana 72 18 8 26 8,67 0 
138 Santa 96 138 12 157 39,25 2 
140 Tropicana 72 36 10 46 15,33 1 
N° par : Numéro de la parcelle ; Chen. : Chenilles ;   Ny. : Nymphes ; Moy/échan : Moyenne de P. 
xylostella/échantillonnage ; Moy Px/chou : Moyenne de P. xylostella/chou ; Nb ch. échan: Nombre de choux échantillonnés 
 
 
Tableau 4 : Nombre d'individus (chenilles + nymphes) de P. xylostella récoltés dans les 17 
parcelles de la zone nord des Niayes. 
 
N° par Cultivar Nb ch. échan Chen. Ny. Total Moy/échan. Moy Px/chou 
43 Tropica Cross 96 103 48 151 37,75 2 
47 Tropicana 96 11 2 13 3,25 0 
48 Taizé 72 19 4 23 7,67 0 
50 Tropica Cross 96 15 9 24 6,00 0 
51 Fabula 96 82 18 100 25,00 1 
52 K K Cross 96 14 1 15 3,75 0 
54 Tropica Cross 96 4 3 7 1,75 0 
55 Tropica Cross 96 1 0 1 0,25 0 
56 "Ordinaire" 96 35 51 86 21,50 1 
58 Tropica Cross 96 12 17 29 7,25 0 
142 "Ordinaire" 72 118 48 166 55,33 2 
144 Tropica Cross 96 23 6 47 11,75 0 
146 Tropicana 96 69 14 83 20,75 1 
148 Taizé 72 194 14 208 69,33 3 
152 Tropica Cross 72 46 28 90 30,00 1 
156 Taizé 48 9 10 83 41,50 2 
158 Taizé 72 114 23 137 45,67 2 
N° par : Numéro de la parcelle ; Chen. : Chenilles ;  Ny. : Nymphes ; Moy/échan : Moyenne de P. xylostella/échantillonnage 
Moy Px/chou : Moyenne de P. xylostella/chou ; Nb ch. échan: Nombre de choux échantillonnés 
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Tableau 5 : Sensibilité des différents cultivars de chou utilisés par les agriculteurs des Niayes.  
 

Zones Cultivars Nombre chou/échantillon. Nombre individu/chou 
Sud Tropica Cross 480 3,80 
 Tropicana 168 1,89 
 Santa 696 2,04 
 Milor 96 3,60 
Centre Tropica Cross 196 0,38 
 Tropicana 1128 1,32 
 Tropica Leader 96 0,24 
 Santa 456 1,34 
 Dragon 96 1,44 
Nord Tropica Cross 648 0,54 
 Tropicana 192 0,50 
 K K Cross 96 0,16 
 Taizé 264 1,71 
 Fabula 96 1,04 

 
 
DISCUSSION 

D’après les résultats obtenus, la zone 
sud est la plus infestée par P. xylostella parmi 
les trois zones étudiées. Cette tendance peut 
être expliquée par le fait qu'elle présente une 
zone horticole beaucoup plus intensive et des 
parcelles beaucoup plus rapprochées, mais 
également par le fait que le chou est cultivé 
dans cette zone pendant toute l’année, 
contrairement à la zone nord où elle est 
entrecoupée par la culture de l’oignon. Selon 
Asare-Bediako et al. (2010) ce dernier a un 
effet répulsif contre les adultes de la Teigne et 
réduit les populations de chenilles de P. 
xylostella quand il est associé avec du chou.  
D’après Sarker et al. (2007), l'ail et l'oignon 
cultivées en intercalaire avec le chou réduit 
considérablement la population de pucerons, il 
pourrait en être de même dans le cas des 
chenilles de P. xylostella. De même, Saïd and 
Itulya (2003) ont indiqué que l'odeur de 
l'oignon est capable de repousser les adultes 
de P. xylostella lors de leur installation sur le 
chou. En effet, l'ail et l'oignon produisent un 
composé alliacé, l'allyle epropyl-disulfure, qui 
est responsable de la répulsion des ravageurs. 
D'autre part, il semblerait que la culture 
intercalaire permet également de réduire 
l'attaque des ravageurs parce que l'effet de la 

culture non hôte, agit comme une barrière 
physique à la circulation des insectes 
ravageurs (Sheehan, 1986). 

Dans la zone nord, on constate un 
grand nombre de surfaces en friches 
entrecoupant les parcelles de choux. Celles-ci 
pourraient avoir comme effet l'isolement des 
parcelles cultivées qui pourraient perturber 
l'installation des adultes du ravageur en 
provoquant comme précédemment une 
confusion olfactive (Sarker et al., 2007). On 
pourrait en déduire qu'une zone où les 
parcelles sont distantes et séparées par des 
friches, plus ou moins étendues ne seraient 
pas forcément favorable à P. xylostella. 

L’espèce P. xylostella migre de façon 
passive à la faveur des vents (Honda, 1992 ; 
Honda et al., 1992). Plusieurs auteurs 
montrent que ces migrations sont 
incontrôlables quant à leur destination finale 
(Zalucki and Furlong, 2011; Wei et al., 2013), 
ce qui entraîne une infestation des nouvelles 
parcelles d'une façon aléatoire et imprévisible. 

Au centre, comme dans la zone nord, la 
présence de friches peut également être 
préjudiciable à l'implantation des populations 
de la Teigne. En général, les ravageurs 
herbivores en présence de plantes non hôtes 
sont perturbés pour la recherche de la plante 
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hôte et finissent par quitter la zone (Kareiva, 
1985; Bernays, 1999). Un grand nombre de 
parcelles de cette zone sont cultivées sur les 
dunes orientées du côté de la mer. La présence 
de vents souvent forts et surtout réguliers 
provenant de celle-ci, peuvent freiner les 
populations d'adultes portées par ceux venant 
de la terre (Chapman et al., 2002 ; Zalucki et 
Furlong, 2011).  

Dans les trois zones, les attaques sont 
très hétérogènes au niveau de l'importance des 
infestations avec une moyenne d'individus 
(chenilles et nymphes) récoltés variant de zéro 
à 13 par chou pendant la durée de la culture, 
ce qui  n’a pas eu d’impact réel sur la 
production pour les agriculteurs. Cependant, 
certains auteurs considèrent que la présence 
d'une chenille L4 par chou suffit à altérer et 
rendre invendable la pomme (Shelton et al., 
1983; Maltais et al., 1998). Il faut noter que 
les normes de vente du marché locale 
sénégalais ne sont pas si drastiques que cela. 

La variation des infestations observée 
entre les parcelles, peut être liée à l'utilisation 
des pesticides. Certaines parcelles sont traitées 
par une formulation biologique à base de 
Bacillus thuringiensis Berliner, mais 
également avec un produit naturel à base de 
graines de " l'arbre de Neem" (m.a. 
Azadirachtine). Ces produits ont montré une 
réelle efficacité contre les chenilles de la 
Teigne dans nos conditions (Sow, 2013), mais 
également ailleurs, comme au Bénin 
(Goudegnon et al., 2000), et au Kenya (Löhr 
and Kfir, 2004). D'autres subissent des 
applications assez régulières de produits 
inefficaces et interdits comme le diméthoate et 
l'ométhoate, le métamidophos, des herbicides. 
Ces pratiques favorisent malheureusement la 
résistance aux insecticides (Li et al., 2012). 
Enfin, on ne peut juger l'efficacité d’autres 
pesticides tels que le "Tersen", le "Bomec", le 
"Terpride", le "Conquest", le "Pashmine", le 
"Calfos", dont nous ignorons la matière active. 
Il est probable que ces genres de produits 
détruisent les ennemis naturels et contaminent 
l’environnement (Furlong et al., 2012).   

Il se pourrait que les haies aussi jouent 
un rôle de barrière pour les adultes, ou limite 
la distance de migration des ravageurs (Kührt 
et al., 2006 ; Ricci et al., 2009). Mais dans 
notre cas, du fait du faible degré d’infestation, 
leur impact n’est pratiquement pas décelable.  

Le type d'arrosage employé par les 
agriculteurs peut influencer la dynamique des 
chenilles du ravageur. En effet, certains 
auteurs (Tabashnik et al., 1986 ; Sow, 2013) 
mentionnent que les fortes pluies réduisent les 
populations de chenilles de la Teigne. Certains 
auteurs ont montré que  les fortes pluies sont 
un facteur important de mortalité du fait du 
lavage des œufs, des larves et des nymphes 
sur les feuilles (Baidoo et al., 2012). Ce 
phénomène a été étudié et l'on observe qu'une 
heure de forte pluie, détruit 95,3% des larves 
de stade 1, 72% de stade 2, 60,7% de stade 3 
et 42,7% de stade 4 de P. xylostella 
(Koboriand Amano, 2003). L'arrosage par 
aspersion des cultures (surtout dans la zone 
centre) à l'aide d'une lance à eau, pourrait 
produire le même effet, car ce type d'arrosage 
réduit significativement les infestations de P. 
xylostella de 40 à 60% en une année 
d’irrigation aux Etats-Unis (McHughand 
Foster, 1995). Par ailleurs, (Baidoo et al., 
2012) ont affirmé que les faibles 
précipitations favorisent l'augmentation du 
nombre de P. xylostella. 

En général, les populations de la 
Teigne causent beaucoup plus de dégâts dans 
les zones tropicales que tempérées (Ansari et 
al., 2010 ; Guo et al., 2010). Au Sénégal, les 
populations de P. xylostella augmentent lors 
de la première saison où la température varie 
entre 20 et 25 °C et semblent diminuer dès 
que celle-ci remonte à plus de 30 °C (Sow, 
2013). Lors de notre étude, une seule 
corrélation a été notée à la deuxième saison 
nord entre les fluctuations de température et le 
nombre de chenilles. Ce fait montre que les 
infestations varient aléatoirement selon la 
saison. Cela est probablement dû au faible 
nombre de chenilles récoltées lors de nos 
échantillonnages durant les deux saisons. 
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Nous signalerons quand même que Guo and 
Qin, 2010, au cours d'études effectuées en 
Chine, n'ont obtenu aucune corrélation entre la 
température et l'importance des populations de 
P. xylostella. Ces résultats témoignent de 
l’importance de la fluctuation de la 
température due aux changements climatiques 
au niveau mondial ces dernières années (Loko 
et al., 2013 ; Gbaguidi et al., 2015). 

Les glucosinolates sont des composés 
soufrés produits par les choux qui attirent les 
femelles pour pondre et sont appétant envers 
les jeunes chenilles (Hamilton et al., 2005 ; 
Haugen et al., 2008 ; Furlong et al., 2012). 
Mewis et al. (2002) a montré que certains 
cultivars de chou produisent plus de 
glucosinolates que d'autres, ce qui les rend 
plus sensibles aux attaques des ravageurs. 
Actuellement, il existe des variétés de choux 
moins sensibles aux attaques des chenilles de 
P. xylostella car ils produisent des toxines 
responsables de mécanisme d’antibiose 
(Eigenbrode and Shelton, 1992), ou par des 
changements de la structure des cires 
épicuticulaires qui diminuent l’appétence des 
feuilles (Shimabuku et al., 1997). Dans notre 
cas, Tropica Cross, Tropica Leader et KK 
Cross sont issus du même pool génétique et 
sélectionnés pour la zone tropicale d'Afrique 
de l'Ouest et Centrale. Ils semblent avoir une 
bonne tolérance quand les attaques de la 
Teigne sont faibles, comme c'est le cas dans la 
zone centre et nord. Par contre, sa tolérance 
diminue quand les attaques augmentent, ce qui 
se vérifie dans la zone sud. Le cultivar 
Tropicana, cultivé en Martinique et 
sélectionné pour un meilleur développement 
en période fraîche, semble bien se comporter à 
cette époque où la température est inférieure à 
30 °C, mais comme les cultivars précédents, 
sa tolérance diminue quand la pression du 
ravageur augmente. 

Devant le comportement imprévisible 
des infestations de ce ravageur au niveau des 
parcelles cultivées (Zalucki and Furlong, 
2011; Wei et al., 2013), la lutte doit être 
adaptée pour maintenir les populations de 

chenilles à un seuil économique acceptable 
pour le producteur. On connaît les risques 
pour la santé humaine et l'environnement, 
découlant des applications anarchiques 
d'insecticides (Furlong et al., 2012), utilisés 
par des acteurs souvent mal informés voire 
ignorant des effets néfastes de ces pesticides 
et nous savons également que la réussite des 
programmes de libérations d'auxiliaires 
biologiques est très coûteuse et nécessite une 
compétente technique importante qui est 
malheureusement absente chez ces 
producteurs. La solution à ces problèmes 
serait en premier lieu de favoriser la lutte 
biologique par conservation de la faune utile 
en limitant les applications insecticides à 
l'aide de formulations à base de produits 
naturels (huile de "neem") ou biologiques 
(B.thuringiensis), mais également effectuer 
des recherches sur les effets que pourraient 
apporter les plantes compagnes à travers des 
espèces maraîchères cultivées qui possèdent 
un effet piège (Moutarde chinoise, Pak choi), 
répulsif (oignon, ail, basilic), ou neutre 
(salade, carotte…), mais qui pourraient 
perturber les femelles de P. xylostella à la 
recherche de sites de ponte (Sheehan, 1986). 
Ces espèces cultivées pourraient également 
apporter un supplément de revenu aux 
producteurs. La mise en place de cette 
stratégie serait également en phase avec les 
compétences horticoles que possède le 
producteur de spéculations légumières. 
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